
 

Religions and Sustainable  Development Goals 

Listening to the Cry of the Earth and the Poor 

Vatican City, New Synod hall, 7 - 9 March 2019 

 
Fulfillment of the SDGs with regards to Prosperity and Peace 

SUSTAINABLE DEVELOPMENT AND SUSTAINABLE PEACE 

a Muslim Perspective 

 

Dr. Abdelmajid Tribak, Expert , Division of Sustainable Environment and Natural Resources,     
Science and Technology Directorate, Islamic Educational, Scientific and Cultural Organization             

(ISESCO), Rabat, Morocco.  
 

Introduction: 

Le Développement et sa Durabilité, deux concepts des plus indéfinis et sans grand 

consensus dans les littératures des sciences économiques et les visions tranchées de 

leurs indicateurs. L’approche religieuse ou socioculturelle de la question rajoute à sa 

manière des considérations de croyance et d’éthique qui rendent le maillage des 

évaluations du développement et sa définition encore plus complexe dans un système 

de Foi et de considérations du message Divin dans la formulation du rôle de l’Homme 

dans cet univers et de l’objectif de la Création. 

Nous saluons ici le courage du Dicastère pour la promotion du développement Humain 

intégral au Vatican d’entamer un sujet aussi pertinent en présence de différentes 

religions et le remercions vivement pour avoir donné l’occasion de cette rencontre de 

croyances et d’échange de visions en organisant cette conférence à l’écoute du cri de 

la Terre et ses pauvres habitants.  

La présente contribution, sous l’angle islamique de la question du Développement 

Durable, ses fondements, ses objectifs et sa mise en œuvre, se limitera, vu le contexte 

de la conférence, à résumer les traits d’un regard critique sur la place du religieux et 

du culturel dans les fondements des ODD, les 17 objectifs et leurs indicateurs avec un 

renvoi nécessaire au regard de la spiritualité Musulmane et de la vision religieuse en 

général aux principes du Développement Humain et ses indicateurs.  

 

Les déterminismes spirituels du Développement et sa Durabilité 

Il serait difficile dans cet exposé d’étaler tous les liens fondamentaux entre la 

spiritualité et le Développement Humain dans la pensée Musulmane ou dans la 

Religion en général. Les 5 piliers de l’Islam (shahadah, prière, jeûne, zakat et Hajj), 



comme la philosophie de la législation islamique (Chariâ) et du Fiqh (code d’exécution 

contextuelle des textes) ainsi que tous les efforts de jurisprudence dans l’histoire de 

l’Islam, rappellent tous en référence au Coran et la Sunnah du prophète Mohamed 

(PS), la responsabilité de l’Homme envers les éléments de l’univers naturel et leur 

gouvernance civilisationnelle. 

l’Homme ; espèce passagère à existence éternelle Au-delà  de la Terre, n’est pas 

Créateur sur Terre ni dans l’Univers, mais bon ou mauvais lieutenant exploitant 

utilisateur. Les fondements de base dans la jouissance et le fonctionnement de la 

création ne sont pas et ne seront jamais sous la gérance Humaine qui ne fait que tirer 

les dernières ficelles de l’usage des ressources selon le savoir et les compétences des 

organes et sens que Dieu lui a mis en nous. L’Eau, par exemple, est l’un des éléments 

innombrables de la création, dons de Dieu, qui sont infinis et qui rappellent, chacun à 

sa manière, la Puissance de régulation et l’Omniprésence de Dieu des cieux et de 

l’Univers. L’Eau constitue dans la vision Musulmane le régulateur symbolique à forte 

corrélation avec les actes des Hommes sur terre. Les phénomènes climatiques et les 

formes d’arrosage sont fortement liées au niveau de concordance avec les ordres 

divins dans l’usage, l’appropriation et la gestion des biens naturels et de la vie sociale 

y afférente et du développement humain qu’elle génère.  

La Prière, pilier de base en Islam, signifie une annonce de paix avec la Création, 

rappelant la responsabilité devant Dieu et le besoin d’invocation de la Guidance Divine 

dans l’Usage des Ressources et Potentiels Humains, pour une bonne gouvernance du 

Soi face aux aspirations charnelles et matérielles d’Ici-bas. En somme, une éducation à 

un Rationalisme Environnemental Spirituellement encadré. 

 

Regard sur les 5 fondements des ODD 

Les 5 fondements du Développement Durable (5P), tels que définis dans les littératures 

des Nations Unies, méritent une relecture opérationnelle sous l’angle culturel et 

religieux presque totalement occulté dans l’une des plus grandes décisions collectives 

de l’Humanité au début du 21ème siècle, jugé pourtant siècle du retour à la Foi chez 

beaucoup d’auteurs. En effet si nous passons en revue les 5P, nous constatons une 

classification fonctionnelle différentielle guidée par un raisonnement en entonnoir qui 

part de la Planète et ses Humains pour aboutir par la voie du Partenariat à une vie de 

Paix et de Prospérité. Nous distinguons ainsi dans la nature de ces fondements 3 types :  

1 ) Fondements matériels :People (Humanité), Planète (Univers) 

2) Fondements procéduraux : Partenariat (Finances, Technologie, Commerce, 

Capacités, Structures,…) 



3) Fondements subjectifs (immatériels, qualitatifs, horizontaux à haute variabilité de 

définition et de spéculation éthique et culturelle) : Prospérité, Paix. 

 

Regards sur les 17 objectifs du DD 

Pour sortir de la généralité de ces 5 piliers, que semble rassembler une logique statique 

sans dynamisme ou motivation exprimée, les 5P se sont divisés en 17 ODD. Cette 

mitose repose sur le fait admis d’une citoyenneté mécanique universelle qui fait de 

l’Homme espèce, là où il est, une unité de production, de consommation et de 

coopération guidée par l’instinct des besoins fondamentaux de nourriture, d’habitat, 

de santé, de scolarité, d’emploi, de transport, de sécurité, de droits communs,…,etc, 

sans redressement religieux ou culturel. Certains objectifs gardent la forme d’un slogan 

sympathique sans idée sur sa mise en œuvre réelle sur le terrain. 

  

Nous constatons qu’aucun objectif n’évoque clairement le mot «  Prospérité » dans 

son titre. Cela sous-entend qu’elle reste donc insidieuse à tous les objectifs. Les 17 ODD 

incarnent tous, y compris l’objectif 16 qui parle de la Paix, le même objectif global, celui 

de la prospérité matérielle de l’humanité. Aucun objectif n’évoque explicitement la 

composante culturelle ou religieuse comme levier à promouvoir dans le DD. 

Les Objectifs à leur tour sont monnayés en 169 cibles avec le caractère indicateurs 

référentiel qui ne se détache pas des configurations généralistes malgré la subdivision 

des promesses à l’infini devant les attentes et besoins Humains. Les descriptifs 

évoquent que : « Dans ces objectifs et cibles, nous définissons un projet extrêmement 

ambitieux et porteur de changement. Nous aspirons à un monde libéré de la pauvreté, 

de la faim, de la maladie et du besoin, où chacun puisse s’épanouir. Un monde libéré 

de la peur et de la violence. Un monde où tous sachent lire, écrire …… ». Sachant que 

tout le monde aspire à un monde meilleur, « Nous aspirons à un monde où soient 

universellement respectés les droits de l’homme et la dignité humaine, l’état de droit, 

la justice, l’égalité et la non-discrimination. Un monde où la race, l’origine ethnique et 

la diversité culturelle soient respectées. Un monde où règne l’égalité des chances, 



pour que le potentiel humain soit pleinement réalisé et la prospérité partagée ».  Pour 

plus de détail sur la prospérité « Nous sommes déterminés à faire en sorte que tous 

les êtres humains aient une vie prospère et épanouissante et que le progrès 

économique, social et technologique se fasse en harmonie avec la nature ». Le souci 

de la Paix dans les ODD, impose aussi de dire que « Nous sommes déterminés à 

favoriser l’avènement de sociétés pacifiques, justes et inclusives, libérées de la peur et 

la violence. En effet, il ne peut y avoir de développement durable sans paix ni de paix 

sans développement durable.  

L’objectif 16 sur la Paix, la justice et les institutions efficaces vise de « Promouvoir 

l’avènement de sociétés pacifiques et inclusives aux fins du développement durable, 

assurer l’accès  de tous à la justice et mettre en place, à tous les niveaux, des  

institutions efficaces, responsables  et ouvertes à tous. 

L’objectif 3 sur l’éducation, supposé prendre en charge « la prospérité culturelle, 

artistique et spirituelle » évoque timidement dans son alinea 4.7 une cohabitation de 

Paix dans la diversité culturelle en stipulant que:  D’ici à 2030 faire en sorte que les 

élèves acquièrent les connaissances et                 compétences nécessaires pour 

promouvoir le développement durable, notamment par l’éducation en faveur du 

développement et de modes de vie durables, des droits de l’homme, de l’égalité des 

sexes, de la promotion d’une culture de paix et de non violence, de la citoyenneté 

mondiale et de   l’appréciation de la diversité culturelle et de la contribution de la 

culture au développement durable.  

La grande question, qui décide d’ici 2030? Les enfants élèves d’aujourd’hui ou les vieux 

d’hier qui gèrent les plateformes décisionnelles liées aux ressources de la planète et 

leur exploitation ? Même si on réussit une nouvelle génération, « bien éduquée » en 

marge des événements, généralement à la recherche d’un emploi, il est difficile de dire 

ce qu’en gagnera la planète. Le rôle éducatif des religions, permet, toutes générations 

comprises, de créer la vraie solidarité du développement durable de l’Humanité.  

 

Regards sur le rapport du DD 2018 

Une lecture sous l’angle de la Paix et de la Prospérité du rapport du DD 2018, après 3 

années de mise en ouvre des ODD2030, nous amène rapidement aux constations 

suivantes : 

- L’Avant-propos ne donne des expressions chiffrées que sur les objectifs 

sectoriels liés à la pauvreté, la nutrition, la santé, l’eau, l’égalité des sexes, 

l’équipement, la biodiversité, Il ajoute vers la fin que « les conflits, les 

changements climatiques et les inégalités croissantes aggravent les 

difficultés ». 



- Dans le détail, pour l’objectif 16 sur la Paix, nous avons un tableau noirci des 

conflits internes ou entre pays, de l’emploi des enfants, harcèlement et 

agressions psychologiques, traite des êtres humain, exploitation sexuelle et 

travail forcé,….etc. 

- Depuis 2015, nous avons 1 019 défenseurs des droits de l’homme, journalistes 

et syndicalistes qui ont été tués dans 61 pays. Ce qui signifie qu’une personne 

est tuée chaque jour alors qu'elle exerce son travail pour informer le public et 

pour construire un monde à l’abri de la peur et du besoin.   

 

 

 

En conclusion d’un point de vue de la Religion   

- Les objectifs technicistes du DD ne peuvent se réaliser ou n’ont de sens de 

réaliser la prospérité, toutes visions culturelles et religieuses comprises, que 

dans la Paix et la justice. 

- Les grilles d’évaluation, Objectifs, Cibles, Indicateurs communs ou nationaux 

adaptés, doivent refléter l’émanation culturelle du sentiment de prospérité ou 

de Paix que prônent les ODD et que seule l’appréciation de la croyance Humaine 

peut adjuger. 

- La Paix est la toile de fond qui amène tous les objectifs du DD à donner leur fruit 

de prospérité collective de l’Humanité. 



- Seule une spiritualité sincère, toutes religions comprises, avec ses expressions 

sociales du développement Humain amènera à cette réconciliation équilibrée 

avec la nature et avant tout avec son créateur. 

- Les religions sont en mesure de dynamiser les principes naturels de la      

Durabilité entre la terre et l’Au-delà, de la Prospérité entre le corps et l’âme, de 

la vraie Richesse et de la Pauvreté de l’Humain et des signes sincères de la Paix 

envers les Hommes, l’Univers et envers les lois Divines dans la création et son 

fonctionnement. 

- Les motivations agrémentées par la croyance de l’Homme dans ses formes 

d’adoration constituent un atout majeur dans la mise en œuvre des ODD. 

- Une alliance des religions et croyances doit être pensée pour un avenir meilleur 

de Prospérité Humaine et de Paix durable. 

 


